
lHum 
Prolétaires de tous les pays, 
nations et peuples opprimés, unissez-vous ! 

QUOTIDIEN DES COMMUNISTES MARXISTES-

Lip 
«Que toute une 
région se lève» 

l'un i la seconde t'ois en 3 
ans tous les travailleurs de 
Lip sont menacés rie licen­
ciement. Forts de leur expé­
rience de ces longs mois de 
lutte (lutte contre les licen­
ciements, puis pour l'appli­
cation de l'accord de Dole 
garantissant l'emploi de tous 
de mars 197-1 à mars 1975), 
les travailleurs et travailleu­
ses s'organisent et affirment 
bien haut : Non, Lip ce n'es! 
pas fini ! 

Les premières actions de 
popularisation à Besançon 
ont recueilli un accueil très 
favorable de la pan de la 
population. Non, Lip ce 
n'est pas les • illusions per­
dues» comme le disent avec 
hargne les dirigeants révi­
sionnistes du PCF, c'est de 
nouveau le conflit de l'ima­
gination, où chacun apporte 
sa pierre pour construire 
une riposte efficace. 

Même si la situation est 
différente de celle de 1973, 
les acquis ne sont pas ou­
bliés. Le premier numéro 
d'une nouvelle série de «L ip 
Unité", qui avai' joué un rô­
le important dans la popula-
risation en 1973-1974, est 
paru. Mais pour l'instant, il 
est seulement le bulletin de 
la section CFDT. Il retrace 
l'historique de ce qui s'est 
passé depuis le redémarrage 
de l'usine le 11 mars 1974, 
surtout du point de vue in­
dustriel. Il parle également 
des problèmes de l'industrie 
horlogère el de l'organisa­
tion de la lutte actuelle. 

Au cours d'une conféren-
1 de presse tenue à Paris le 
l û avril, avec la participa­
tion de 5 militants de Lip, il 
est regrettable que la fédéra-
lion CFDT de la métallurgie 
ait surtout mis l'accent sur 
les «solutions industrielles» 
(nous y reviendrons). A la 
fin, Charles Piaget a parlé 
des perspectives d'action 
que se donnent les travail­
leurs. En effet, des contacts 
sont pris avec les syndicats 
dp la région ei vont se déve­
lopper, car la situation (la 
crise) va en s'aggravant, la 
région el l'industrie horlo­
gère qui y est concentrée à 
90 % sont particulièrement 
touchées. C'esl toute une 
région qui se pose des ques­
tions. 

Sont également envisa­
gées des rencontres inter-en-
treprises qui s'avèrent pro­
metteuses ; pour que toute 
une région se dresse et se 
lève ! Cette bataille va être 
longue, disent les Lip. mais 
nce n'est qu'en luttant que 
nous pourrons faire reculer 
te mauvais coup» ( « L ip Uni-
lé») . 

* Four se procurer «Lip 
Unité", contre 2 F en tim­
bres ou plus, écrire à : UL 
CFDT, 3, rue Champmnd 
25000 Besançon ; ou Ber­
nard Billot 11, bd Blum 
25000 Besançon. 
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Etudiants, enseignants, lycéens 

Puissantes manifestations 
dans toute la France 

\ 

fch. 

Violentes agressions policières 

Un étudiant grièvement blessé au visage par une grenade à tir 
tendu par les flics. 

Les étudiants ripostent à la violence policière. 

L e pouvoir capitaliste s'est t rouvé ce jeudi 15 
avril face aux plus puissantes manifestations d 'étu ­
diants, de lycéens et d'enseignants jamais vues 
depuis 1968 et cela à travers toute la France. 

Toulouse : trois 
étudiants inculpés 
Nous venons d'apprendre 

que sur le 23 étudiants arrë 
tés à Toulouse à la suite de 
la manifestation de mardi où 
les étudiants avaient osé af­
fronter la violence policière, 
un étudiant a été placé sous 
mandat de dépôt et deux 
autres ont été placés sous 
contrôle judiciaire. 

NON AUX EXPULSIONS 

C'est jeudi malin quv 85 
Pakistanais, pour la plupart 
«sans papiers», ont été ex­
pulsés de France. A bord de 
l'avion se trouvaient 22 ins­
pecteurs de police pour les 
escorter ! 

Le «comité de défense 
des travailleurs immigrés» 
fait étal jeudi de l'arresta­
tion de 160 Pakistanais dans 
plusieurs hôtels parisiens au 
cours des derniers jours. 

Celte attaque contre les 
travailleurs immigrés est ab­
solument intolérable, cl doil 
être combattue énergique-
ment. Soutenons nos frères 
immigrés contre la répres­
sion. 

Huit travailleurs des 
loyers Sonacolra deNanler-
re auraient été expulsés dans, 
la nuit du lô au 16 avril. 
Ces expulsions lémoignenl 
de l'affolement de la bour­
geoisie devant la détermina 
tion des travailleurs de la 
Sonacolra. A la veille du 
week-end, elle espère une 
moindre riposte. Au contrai­
re, mobilisons-nous au maxi­
mum. Tous unis contre la 
répression. Soyons prêts à 
répondre à toute initiative 
d* solidarité. 

Malgré l'opération «expli­
cations" {c'est-à-dire mysti­
fication) lancée lundi dernier 
par Saunier-Seité sur ordre 
de Giscard d'Estaing, le 
mouvement étudiant et ly­
céen ne cesse de s'étendre et 
de gagner en détermination. 
C'est ainsi que ce jeudi plu­
sieurs «grandes écoles», et 
lycées sont entrés dans la 
lutte (voir page 3) . Même 
les étudiants en médecine 
dont Saunier-Seité vantait 
le «calme» étaieni jeudi 
dans la rue aux cris de 
«Saunier, c'est foutu, la 
santé est dans la rue*. 
Ceci explique l'ampleur des 
manifestations qui se sont 
tenues dans près de 30 villes 
universitaires. 

A Paris vers 17 heures, 
un immense cortège fort de 
plusieurs dizaines de milliers 
de manifestants s'ébranlait 
de la place de la Bastille. En 
tête marchaient les représen­
tants de la Coordination étu­
diante des facultés en grève 
et les enseignants et étu­
diants des facultés de Nan­

terre, Jussieu. Tolbiac. Les 
révisionnistes de l ' U N E F qui 
tentaient de prendre la téte 
du cortège en portant des 
ballons marqués au sigle de 
leur organisation furent pris 
à partie par les étudiants 
aux cris de Î Ï U N E F : trahi­
son* tandis que leurs bau­
druches étaient crevées. Cela 
illustrait une fois de plus la 
conscience qu'ont les masses 
du caractère réactionnaire 
des révisionnistes. L'incident 
clos, la puissante manifesta­
tion se poursuivait, sur les 
justes mots d'ordre «Chô­
mage, ras le bol», «dans les 
facultés et les SUT Saunier-
Seité n'a pas cédé, c'est tous 
ensemble qu'il faut frapper» 
et encore xNi chômeurs, ni 
cadres au service du capital» 
«Travailleurs, étudiants, ly­
céens, solidarité la. 

Cependant à peine la 
manifestation parvenait-elle 
au pont Sully, à prés de 500 
mètres de la Bastille que la 
provocation policière était 
déclenchée. 

(Suite page 3) 

VIVE LE 1er ANNIVERSAIRE 
DU CAMBODGE NOUVEAU 

Le 17 avril n'est pas seulement un anni­
versaire pour le peuple du Cambodge : 
celui de la terre libérée, des chaînes bri­
sées, de la victoire sur la barbarie US et 
sur toutes les forces réactionnaires ; ce 
n'est pas non plus seulement l'anniversaire 
de la défaite totale de l'impérialisme amé­
ricain en Indochine. 

C'est une date pour nous tous, pour 
tous les peuples du monde. Car il y a un 
an fut consacré avec éclat le triomphe de 
l'esprit d'oser lutler et d'oser vaincre, de 
l'esprit d'indépendance et de sacrifice, de 
lutte sans compromis qui a animé un 
grand peuple d'un pays, petit et pauvre, 
durant ces six dernières années. Un coup 
d'état US en mars 70, l'invasion de centai­
nes de milliers de GI'S en mai de la même 
année, des bombardements sansprécédent 
pendant 200 (ours el 200 nuits en 1973, 
une guerre d'agression menée par l'une 
des deux superpuissances de ce temps : et 
pourtant, le peuple du Cambodge n'a 
jamais plié l'échine ; il n'a jamais cédé aux 
pressions. Et il a vaincu. C'est une leçon 
à ne pas oublier. 

Mais aujourd'hui, 17 avril 1976, il 
nous apprend d'autres choses, loul aussi 
précieuses. Un monde nouveau naît là-bas. 
En moins d'un an, les routes et les fleuves 
ont été remis en état ; les usines marchent. 
La bataille du ri/ a été gagnée et la batail­
le de l'eau continue dans les campagnes 
cambodgiennes où canaux, barrages, 
digues et diguettes, où l'infirmerie du 

village marquent un paysage neuf pour 
une société nouvelle. 

Voilà le nouveau ce 17 avril 1976 au 
Cambodge ; les ouvriers, les paysans, les 
combattants révolutionnaires sont les 
maîtres, mobilisés par leur organisation 
révolutionnaire pour édifier une société 
juste et pleinement démocratique comme 
ils l'ont été pour libérer leur patrie. Le 20 
mars dernier, à l'Assemblée des représen­
tants du peuple, les délégués étaient des 
ouvriers cl des paysans envoyés par leurs 
usines, leurs chantiers el leurs coopérati­
ves. Ce sont eux qui ont élu leurs dîri -
geanls ; tous les cadres politiques cl de 
l'État, même au plus haut niveau vont 
travailler à l'usine ou dans les champs ; 
on combat les différences entre villes el 
campagnes, entre régions, entre coopé­
ratives, entre responsables et simples 
paysans. 

Les ouvriers et les paysans du Cam­
bodge y bâtissent des choses prestigieuses. 
Voilà ce qui provoque l'hystérie et les 
mensonges de la presse bourgeoise contre 
le Cambodge. Voilà par contre qui fait 
lever un grand espoir et une solide certitu­
de, les mêmes que suscitèrent la Commu­
ne de Paris, Octobre 17 ou 1949 en Chi­
ne : l'espoir en un monde nouveau el la 
certitude dans les capacités du prolétariat 
et des peuples à le construire quelques 
soient les difficultés cl les embûches. 

Camille Granot. 
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le monde en marche 

CAMBODGE, UN AN APRES (2) 
L e 17 avril 1975 , Phnom Penh était libérée. 

L e jour qui marque la f in de la domination de l ' im­
périalisme U S au Cambodge est aussi celui de 
toute présence néo-coloniale et le début de pro­
fondes transformations révolutionnaires dans tout 
le pays. 

En se libérant du joug 
américain, le peuple cam­
bodgien a aussi brisé toutes 
Nés anciennes chaines d'es-
clavaoç. Il est effectivement 
devenu maftre du pouvoir 
d'État, de son pays et de 
son destin. Il n'y a désor­
mais plus au Cambodge de 

lasse exploiteuse, ou ex­
ploitée, de riches ou de 
pauvies. 

Le plus sur garant de ce 
pouvoir populaire, c'est l'ar­
mée révolutionnaire, com­
posée des meilleurs fils et 
filles des ouvriers et pay­
sans ; trempés dans une 
guerre longue et difficile. 

ils ont acquis une cons­
cience politique très élevée 
un sens aigu des respon­
sabilités révolutionnaires 
et sont animés d'un esprit 
de combat résolu. 

Le pouvoir a été conso­
lidé concrètement par 
l'adoption de la constitution 
du 5 janvier dernier, écrite 
avec le sang des ouvriers 
et paysans versé au com­
bat. La nouvelle constitu­
tion le précise explicite­
ment : le Cambodge est un 
État qui appartient aux ou­
vriers, paysans et aux autres 
travailleurs. 
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D U K A M P U C H E A 

1er A N N I V E R S A I R E 
D E L ' I N D É P E N D A N C E N A T I O N A L E 
D U K A M P U C H E A D É M O C R A T I Q U E 

S O I R É E C O M M É M O R A T I V E 
suivie d'une représentation artistique 

L e samedi 2 4 avril 1976 à 2 0 h 3 0 
Salle de la Mutualité (Sal le A ) 
2 4 Rue Saint -V ictor Paris 5e 
Métro : Maubert -Mutual i té 

L E C O M I T É D U F U N K E N F R A N C E 

Elle précise également 
concrètement la manière 
dont le peuple dirige toutes 
les affaires de l'Etat, par 
l'assemblée des responsables 
du peuple qui trace, décide 
la ligne politique, intérieure 
comme extérieure, choisit 
le gouvernement, désigne 
un présidium de l'État, nom­
me les instances de la justice 
populaire. 

L'élection des membres 
de cette assemblée, le 20 
mars dernier, est un événe­
ment d'importance. C'est la 
première fois qu'au Cam­
bodge, ouvriers et paysans, 
maîtres de leurs usines, de 
leurs rizières, choisissent 
vraiment librement leurs re­
présentants. 

La guerre finie, le Cam­
bodge tout entier est mo­
bilisé dans une nouvelle ba­
taille : le redressement de 
l'économie. Il dispose pour 
cela d'une force puissante : 
l'armée révolutionnaire. 
Pendant la lutte de libéra­
tion, toutes les forces vives 
étaient mobilisées pour le 
renforcement et le soutien 
au front. Avec la paix 
reconquise, tout en restant 
vigilant pour la défense 
nationale, les problèmes ne 
sont plus les mêmes. On 
peut concentrer toutes les 
forces sur d'autres fronts. 

Un exemple : le 17 avril 
la capitale était libérée. Dès 
le 19, deux jours après, 
deux des divisions qui par­

i a coopérative, nouvelle structure de base du pays. 

ticipaient à sa libération 
sont affectées à ta remise 
en état de la voie de chemin 
de fer Phnom Penh-Kom-
pong Cham. 

Dans la reconstruction 
du pays, les coopératives 
jouent un rôle essentiel 
généralisées à l'ensemble 
du pays. Sans elles, ni 
l'évacuation et la récep­
tion de la population de la 
capitale, ni le redressement 
économique n'auraient été 
possibles. 

Certes le pays est encore 
pauvre. L'État appoite aux 
coopératives son aide en 
vêtements, médicaments, 
sel, semences et régie avec 

elles les grands problèmes 
de l'irrigation. 

Celle-ci mobilise l'essen­
tiel des forces car elle con­
ditionne l'avenir sur de 
grands chantiers de 25 000, 
100 000 personnes, l'armée 
et la population locale tra­
vaillent d'arraché pied à 
résoudre le problème de 
l'eau. 

Il faut en même temps 
remettre en marche tout ce 
qui a été détruit : routes, 
usines, ports, chemins de 
fer et jeter les bases d'une 
agriculture de l'avenir, mo­
derne développée. 

Le paysage du Cambodge 
se transforme ainsi à vue 
d'œil. De nouvelles digues, 
rectilignes, se réalisent. Elles 
permettront une mécanisa­
tion future et dès aujour­

d'hui servent de canaux et 
aussi de voie de communi­
cation. Avant le rendement 
moyen de riz à l'hectare 
était d'une tonne environ. 
Dans certaines régions il 
est déjà de plus de 6 ton­
nes, l'objectif étant de 3 
tonnes en moyenne à l'hec­
tare. 

Toutes les usines né­
cessaires à l'élévation du 
niveau de vie du peuple 
ont été remises en marche 
et produisent. Dès main­
tenant le peuple, dans son 
immense majorité, vit ajour-
d'hui mieux qu'avant la 
guerre. Il peut être légiti­
mement fier de tous* ces 
magnifiques succès. 

IMAGES DE LA LUTTE EN TERRITOIRES OCCUPES PALESTINE 

L'Agence palestinienne 
nWafa» vient de diffuser 
une série de photos inédites 
prises pendant les dernières 
grandes manifestations' qn 
Cisjordanic occupée. Elles 
témoignent à elles seules de 
de l'ampleur des luttes po­
pulaires et de l'affolement 
des forces sionistes d'occu 
pat ion. 

trouilles dans les rues de Naplouse. n'hésitant pas à tuer L e s l y c 6 e m d e Jérusalem en grève occupent le terram de leur école. 9 
sur les manifestants. 

Des manifestants palestiniens lapident fa police sioniste. La police sioniste, dans les rues de Jérusalem, est contrainte d utiliser des masques à gai. 
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nouvelles intérieures 

Puissantes manifestations dans toute fa France 
(Suite de la p. I) 

Un petit nombre d'élé 
ments contrôle1!! par la pré­
fecture de police marchant 
devant la manifestation lan­
çait des projectiles sur les 
considérables forces de ré­
pression déployées inten­
tionnellement à cet endroit; 
cela petmettait aux CRS de 
se livrer â une sauvaqe atta 
que contre la téte du cor­
tège, tout en épargnant bien 
sûr les provocateurs qui 
marchaient loin devant 

C'est avec sauvagerie que 
les CRS et autres brigades 
d'inteivention tiraient des 
gienades a la main et au 
fusil. Plusieurs manifestants 
fuient blessés, l'un d'entre 
eux particulièrement griè­
vement Immédiatement les 
étudiants répondirent par la 
violence révolutionnaire â la 
violence réactionnaire de la 
police. Aux cris de «Flics, 
fascistes, assassins ! v et »Ale 
na. Monuedon. deux flics 
c'est pas assez les mani­
festants ripostèrent avec des 
pavés et mirent hors d'état 
de nuire plusieurs CRS. 

Finalement la manifes 
tation put reprendre son 
cours en empruntant les 
quais de la Seine. Tout au 
long du parcours les forces 
de répression qui quadril­
laient le terrain allaient à 
plusieurs repnses être sa 
lu ces avec le salut fasciste 
par des milliers de mani­

festants qui les désignaient 
ainsi comme des fascistes 

D'ailleurs la suite des évé 
nements allait une fois de 
plus confirmer le bien fondé 
de cette appréciation 

Non loin du but de la 
manifestation, au carrefour 
Sèvres-Babylone, le gouver­
nement avait fait tendre un 
piège les manifestants 
étaient encerclés de toutes 
parts La police se refusait 
à dégager une issue et con­
traignait les manifestants à 
se disperser dans le métro 

Cependant peu de temps 
après que la dispeision eut 
commencé une sauvage 
agression fut déclenchée et 
à partir de ce momcnt-la de 
véritables combats de rue 
allaient commencer Car at 
laqués par les CRS, les «bri­
gades d'intervention», et les 
gardes mobiles, les étudiants 
se refusaient à se laisser «tâ­
tonner» sans réagir : et ties 
nombreux furent ceux qui 
osèrent iiposier comme il se 
doit. Fous de rage les forces 
de répression s'en prenaient 
indistinctement h tout ce 
qui bougeait, jeunes, vieux, 
femmes, touristes étrangers , 
même les journalistes des 
radios périphériques pour 
tant peu favorables au mou­
vement étudiant étaient for 
ces de reconnaître « I l bar 
bane des charges policié 
rts» qualifiées d'ailleurs 

Après les arrestations de Lorient 

Solidarité 
des Marxistes-Léninistes 

L'Humanité Rouge a re 
eu la lettre suivante éma­
nant de deux formations 
qui se réclament du mar 
xisme léninisme et de la 
pensée maotsétoung 

Chers camarades, 
Vous serait il possible de 

liansmettte au FCMl.F, 
noue solidarité la plus tota­
le face a la répression capi­
taliste qui frappe trois mi 
liunis de ce parti ? 

Nous sommes mets à 
envisager toutes inifùtives 

pour la libération de ces 
militants. 

Salutatior-s marxistes-
léninistes. 

L t Travailleur 
La Cause du peuple 

De son cote l'Union des 
communistes de France 
(marxiste-léniniste) a fait 
savoir qu'elle estimait né­
cessaire de riposter à la 
répression dont sont tnc-
timei les marxistes léninistes 
de Lorient. 

Une presse mal informée 
ou mal intentionnée ? 

Les inculpations de tnili-
lants marxistes-léninistes dc-
vanl la tour de sûrelé de 
l'Etal l'ont l'objet du mutis­
me de la presse el de* mass-
media 

En dehors île «Libéra-
lion* et du «Monde», en 
effet, les quotidiens part 
siens n'uni pas informé leurs 
lecteurs de ces mesures ré­
pressives. 

Certains qui n'ont pas 
manqué de faire grand bruit 
quand les trotskysics étaient 

poursuivis sous des motifs 
d'inculpation similaires (par 
exemple démoralisation de 
l'année) ubsenenl aujour­
d'hui un surprenant silence 

S'agit-il d'une presse mal 
informée ou mal intention­
née, nous le saurons ces 
prochains jours. 

De toutes façons ce 
fcrnn? de mesquinerie n'env 
ptcheni pas le d.-wlnppe-
menl de la lutte de masse 
ouvrière et populaire contre 
une répression aussi slupide 
qu'inefficace. 

bien vite aux journaux par 
lés de -bavures™ C'est ainsi 
que jusque vers 22 heures 
des affrontements se pour­
suivirent au Quartier latin 

En fin de compte les etu 
durits, enseignants et ly 
céens auront montré ce jeu­
di a travers toute la France 
leur détermination. 

Le gouvernement a choisi 
la répression fasciste : à Pa 
ris il a fait blesser qneve-

ment des manifestants, à 
Toulouse il a fait anêter 23 
étudiants La lutte contre 
la répression sauvage t l La 
libération des camarades 
emprisonnés, voila donc 
deux nouveaux importants 
objectifs qui vont s'inscrire 
aux côtés de l'abrogation de 
la réforme Soisson Seité sur 
le cahiei des revendications 
des étudiants, des lycéens et 
des enseignants. 

Orsay 

Les étudiants 

rejoignent le 

en Sciences 

mouvement 

La faculté d'Orsay est un 
• fleuion» de l'université 
Irançaise. Sa répuiation de 
«faculté d'élite» est soigneu­
sement défendue pat le PCF 
qui y occupe tous les pos 
les de responsabilité Ipié-
sidenec. les conseils de l'uni 
vetsiié Paris 11, syndicats 
d'enseignants, decheicheurs 
et d'étudiants!. Cependant, 
bien que ce soit une 'ac *sê 
rieuse» qui ne bouge pas, 
depuis le lundi 12 avril, les 
étudiants se sonl mis en gie-
ve massivement. Ils ont élu 
en assemblée généinle un co­
mité de grève, malgré la fa­
rouche opposition de 
l'UNEF. 

Meiciedi 14, ilsoni.pen 
dant une demi heure, freiné 
la circulation sur l'autoroute 
F-18 à hauteur d'Orsay, et y 
ont distribué des tracts po-

IMI .!• •. mi leur lutte Ils 
étaient un millier scandant 
les mots d'oidte ; «Aluoua-
tion de la réforme Soisson», 
«rt/» chômeurs m cadres au 
service du patronats, rA bas 
l'école du capital». »Patro-
nat hors des facs». 

Au moment de mettre 
sous presse nous n'avons pas 
encoïc les indications de nos 
correspondants qui se sont 
trouvés en province. Nous 
livrons donc à nos lecteurs 
les informations données 
par l'Agence France-presse 
autrement dit le gouverne 
ment a titre indicatif. En ce 
qui concerne le nombie de 
manifestants, chacun dévia 
donc imaginer qu'il s'agit de 
chiffres bien inférieurs 

A Lyon, un cortège de 
4 000 personnes a défilé de 
la place des Terreaux au 
lectoiat. 

A St Etienne. 4 000 ma­
nifestants, à Chambéry, 
2 000 manifestants, à Nice, 
le cortège gioupait 10 000 
étudiants. 

A Aix-Marseille, plusieuis 
milliers d'étudiants et ensei­
gnants se sonl rassemblés 
devant le monument des 

Lille 

La chambre de commerce occupée 

Mercredi, les étudiants de 
Lille ont manifesté une nou­
velle lois. L'UNEF a été ra 
pidement débordée «t les 
CRS se sont mis en place 

La manifestation s'est alors 
dirigée vers la chambre de 
commerce qui a été occu­
pée malgré l'opposition de 
l'UNEF. 

Les CRS sont intervenus 
tandis que l'UNEF appel.nl 
à la dispersion, voulant ainsi 
que les étudiants qui > 
paient la chambre de com 
merec se trouvent isolés 
face aux flics. Les étudiants 
ont alors scandé massive 
ment «UNEF trahison» et 
ont fait face à l'agression 
policière. 

L'ASFA proteste contre l'impunité 
des auteurs d'attentats racistes 

Les 9 et 10 avril s'est 
réuni le conseil national de 
l'Association de solidauté 
I . . . . . . . . (ASFA). Il a 
approuvé un rapport de la 
commission immigration el 
racisme protestant conne 
l'impunité dont rouissent tes 
auteuis d'attentats pour 
tant bien connus dos servi­
ces officiels - contre les 
les personnes et les biens des 
travailleurs immigrés arabes 
et même contre tes Arabes 
de nationalité fiançeise. 

Contre les atteintes aux 
droits les plus élémentaires 
des travailleurs arabes : droit 
au travail, droit a des loge­
ments décents, maintien des 
liens avec la culture el la 
langM d'origine, informa-
• I I . . . culturelle et sociale, 
mêmes droits économiques 
et sociaux que les travail­
leurs français, représentation 
équitable des travailleurs im 
migres au sein des organis­
mes comme le FAS. les co­
mités d'entreprise, les syndi­
cats, les associations régies 
pai la loi du 1er juillet 
1901 

Le rapport affirme que 
l'ASFA souhaite avec insis­
tance une démarche collée 

iive des ambassades des pays 
aiabes auprès du pittUaM 
de la République poui que 
les attentats racistes aient 
une suite iudiciaire et pour 
que tous les droits des tra 
vailleurs immigrés soient 
sauvegaidés. 

Un rapport de la com­
mission politique a été éga­
lement adopté déclarant 
notamment : 

Notre sondante s'adiesse. 
en priontô, au peuple pales 
tinîen. Son existence et son 
identité sont désormais re­
connues universellemeni, â 
la seule exception d'Israël 
qui, soutenu par les Etats-
Unis, perpétue la politique 
de colonisation des feues, 
au risque d'une nouvelle 
guerre au Proche-Orient. 

L'ASFA considère comme 
un lait d'importance histo­
rique les récentes manifes 
tations de résistance de la 
populaiionpalestinienne, y 
comprit dans les «tiontiè 
tes» d'avant 1967. L'ASFA 
lappollo son attachement au 
principe d'un règlement glo­
bal qui, seul, peut assuier la 
paix au Proche-Orient. 

D'une manière générale. 
l'ASFA s'estime concernée 
Dai tous les prob'émes qui 
se posent au monde arabe. 
Tout en s'interdisant de 
s'immiscer dans les pro­
blèmes internes aux pays 
arabes. l'ASFA rappelle son 
attachement au principe de 
l'autodétei mmation des 
peuples. La responsabilité 
de la France y étant direc­
tement engagée. l'ASFA 
se prononce pour une accès 
sion rapide à l'indépen­
dance du territoire fiançais 
des A far s et des Isias 
<D(ibouti). 

Noue solidarité s'adies­
se enfin aux travailleurs im­
migrés en France dont le 
statut ne cesse d'être préoc­
cupant L'ASFA demande 
que. dans le cadre des 
bonnes relations entre la 
France et les pays arabes, 
la sécunté des ressortissants 
arabes sur notre sol son 
assurée de façon plus etfi 
cace que par le passé. A cet 
égard, l'ASFA demande que 
soit poursuivie l'enquête'm 
la disparition de Mahmoud 
Al Hamchan représentant de 
l'OLP, assassiné en 1972 par 
les services israéliens,commc 
de tous les crimes racistes. 

mobiles pour gagner la Ca 
nebieie A Avignon, 4 000 
étudiants et lycéens ont ma 
nifesté tandis que le doyen 
appelé faisait fermer le 
faculté des Lettres. A Tou 
louse. sous une pluie baitan 
te plus do 2 000 étudiants 
ont manifesté dans le centre 
de la ville. 

A Bordeaux. 5 000 pei 
sonnes ont manifesté. 

Limoges, 1 000 manifes­
tants. 

Poitiers, 1 600 mandes 
tants. 

Clermont-Ferrand, 2 000 
manifestants. 

• • 

Strasbourg. 1 500 étu 
diants ont manifesté. 

Nancy 2 000 étudiants 
ont manifesté aux cris d f 
«Ahce abroge ou biendélo< 
ge». 

Rennes, 8 000 étudiants; 
ont participé à la mandes 
tation. 

Le Mans, 5 000 mandes 
tants. 

Rouen, 1 500 manifes­
tants. 

Amiens, à l'issue de la 
manifestation qui réunissait 
plus d'un millier de person­
nes, des afliontements ont 
eu lieu entre CRS et mani 
(estants. 

Pau, 2 000 étudiants ont 
manifesté dans les mes de 
la ville. 

Nîmes, 600 personnes 
ont pus part à une mandes 
tation devant la préfecture 

Dijon, des étudiants ont 
envahi le rectoral vers 1B 
heures et ont occupé lo 
bureau du recteur quelque 
temps avant l'intei vention 
des CRS. puis ils ont -eio-nt 
en cortège, le campus uni 
versitaue. 

La lutte 
dans les lycées 

Six établissements 

fermés 
Affolés par la perspective 

d'une extension massive du 
mouvement contre la réfor­
me de «l'éducation», les au­
torités universitaires ont ter­
me jeudi sur recommanda 
tion du gouvernement capi 
taliste six êiablissements du 
second degré où le mouve­
ment de lutte se dévelop 
•ait fortement II s'agit des 
lycées de Sarlat, Gonesse, 
Digne, du lycée des Eue a 
lyptus a Nice, ainsi que de 
la cité scolaire de Béziers et 
du CET do Nîmes. 

Par ailleurs les directeurs 
d'établissements scolaires 
s'inquiètent de l'absentéis­
me croissant lié à la partici­
pation des lycéens à des ac 
tivités organisées conne la 
léforme scolaire. 

http://appel.nl
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Olida (Leuallois-Perret) 

Poursuite de la grève 
avec occupation 

Le trust de l'alimentation Olida-Caby spé­
cialisé dans les conserveries, notamment charcu­
tière, avait décidé récemment de mettre au chô­
mage partiel les ouvriers de l'entreprise de Levai-
lois. Ceux-ci ne l'ont pas entendu de cette oreille, 
et le 1er avril ils décidaient en assemblée générale 
à 80%, la grève avec occupation pour obtenir 
te maintien intégral du salaire tout en restant à 

le chômage partiel elle était 
encore amputée de ISO à 

l'horaire réduit (41 h 1/2 au lieu de 43 h 1/4). 
Depuis les seules propositons patronales ont été 
le retour à l'ancien horaire. 

Pourtant te trust Olida-Caby a réalisé, selon 
le journal économique bourgeois «les Echos», 
une progression de son chiffre d'affaire égale à 
12,35 % de 1974 à 1975 12 267 160 484 Fcontre 
2 017 884 8601'h 

La paye des ouvriers 
dXMida, en majorité des 
femmes et des immigrés, 
n'était déjà pas bien grosse, 
1 500 à I 600 F , mais avec 

300 F . Quand on connaît 
en plus les cadences et les 
conditions de travail qui 

régnent à l'usine on com­
prend la révolte des ou­
vrières et ouvriers de l'usi­
ne. L'essentiel du travail 
consiste en de la manu-

Alsthom Saint-Ouen 

Encore un licenciement 
à la chaudronnerie 

A l 'Alsthom, le racisme et la provocation 
contre les immigrés et les travailleurs combatifs 
sont monnaie courante. 

L a dernière vict ime de cette politique est un 
ouvrier algérien Aksouh qui vient d'être licencié 
comme le fut notre camarade Lebrun en janvier 
1974. Un groupe de travailleurs immigrés de l'usine 
nous communique le tract suivant qu' i ls ont fait 
eux-mêmes. 

La liste s'allonge : Le­
brun, Sonnet. Petit, Aksouh, 
etc. Vendredi 2 avri. à la 
chaudronnerie, la provoca­
tion du chel de tendance 
«Radical-socialiste» a entraî­
né le licenciement du cama­
rade Aksouh. 

Le petit chef a déjà été 
lesponsable du licenciement 
du camarade Lebrun, avec la 
complicité des dirigeants 
CGT Alsthom. 

Depuis un certain temps 
la politique de répression 
de la direction savoisienne 
s'accentue sur les militants 
les plus combatifs (licen­
ciements, avertissements, 
mises à pied, etc l pour les 
moindres choses. 

Ces mesures discrimina 
toites touchent particuliê 

rement les ouvriers syndica­
listes qui s'opposent dans la 
pratique au Programme 
commun. 

NOUS T R A V A I L L E U R S 
IMMIGRES, nous sommes 
la fraction la plus exploitée 
de la classe ouvrière en 
France, même nos droits 
les plus élémentaires sont 
bafoués, nous subissons la 
discrimination dans tous les 
domaines. POLITIQUE, SO­
CIAL, CULTUREL . 

Nous touchons des sa­
laires de misère qui ne nous 
permettent pas l'entietien 
de nos tannlles. 

Le racisme est devenu 
entre les mains des chef-
taillons une arme pour divi­
ser les travailleurs français et 
immigrés pour les détourner 

de la lutte contre l'exploi­
tation quotidienne. 

Quand une fraction de la 
classe ouvrière est attaquée 
c'est toute la classe ouvrière 
qui est attaquée. 

La politique de la direc­
tion CGT PCF est une poli­
tique de collaboration de 
classe. Cette collaboration 
n'est pas un cas isolé à l'Als­
thom, ON LA TROUVE 
PARTOUT. Certains délé­
gués syndicaux CGT préfé­
rant rester les esclaves du 
patron plutôt que d'enga­
ger la lutte de classes. 

Pourquoi la direction 
CGT PCF ne défend-elle pas 
les immigrés ' 

Parce que les immigrés 
n'ont pas de droits poli­
tiques (droit de vote, etc.! 
et la majorité d'entre nous 
est OS 1 et OS 2 ou ma­
nœuvres. 

Nous appelons l'ensem 
blc des ouvriers français et 
immigrés à s'opposer à la 
politique de collaboration 
et de division de la direc­
tion CGT et du patron. 

Groupe de travailleurs 
immigrés de l'Alsthom 

tention, découpage, embal­
lage, changement et déchar­
gement, a un rythme sans 
cesse plus rapide. Quand la 
direction installe de nou­
velles machines ce n'est pas 
pour alléger la charge de 
travail mais pour augmen­
ter la production, comme 
pour les débiteuses de jam­
bon en tranches dont la 
cadence a doublé ; c'est le 
travailleur qui doit suivre 
le rythme de la machine et 
non pas la machine qui 
soulage l'ouvrier. Dans ces 
conditions, que l'horaire de 
travail diminue, tout le 
monde est pour, mais pas 
question de perdre du sa­
laire pour permettre au 
patron de s'engraisser 
comme les porcs dont il fait 
le commerce. 

C'est pourquoi les ou­
vriers sonl décidés â tenir 
bon et envisagent même de 
devenir plus exigeants 
300 F d'augmentation pour 
tous ont été proposés et ap­
prouvés en assemblée géné­
rale. Mais pour cela il faut 
que le soutien et l'action 
des autres travailleurs du 
trust se développent. Déjà 
une manifestation de sou-
lien a eu lieu dans Levai-
lois et hier jeudi les 3/4 
des grévistes sont allés à 
Lille contacter leurs ca­
marades de l'usine Caby. 
Jeudi soir à 16 heures la 
direction devait faire de 
nouvelles propositions. 
S'il veut continuer à vendre 
son saucisson il faudra qu'il 
cède aux revendications des 
grévistes. 

Hôpital Sainte-Anne 

Orève contre 
un licenciement 

Alors que -400 posles 
d'infirmières ne sont pas 
pourvus, que les conditions 
de travail et d'hospitalisa­
tion s'en ressentent - c'est 
le moins qu'on puisse dire 
et que l'école de Sainte-
Anne est asphyxiée tautc de 
locaux et de crédits, le con­
seil technique des couis a 
décide le licenciement d'une 
élève-infirmière sous prétex­
te qu'elle a été hospitalisée 

une semaine à Sainte-Anne. 
De fait, on n'a aucune 

faute professionnelle à lui 
reprocher. La grève com­
mencée par les élèves se 
poursuit pour exiger sa réin­
sertion et dénoncer une psy­
chiatrie qui parle de la réin­
tégration des malades et ne 
la pratique pas. 

Les élèves de 
Sic-Anne en grève. 

Michelin La Roche sur yon 

«Comme les patrons et leurs sbires 
nous voulons du temps pour vivre» 
Les travailleurs de cher 

Michelin luttent depuis plus 
d'un an pour obienir le 
samedi comme jour de 
repos. Cette lutte a repris 
avec plus de force suite à 
une note de service de la 
direction visant, si la con-
jonciure économique était 
défavorable (!) à faire 
travailler les ouvriers en 
continu. Ln outre la di­
rection refuse tout aména­
gement des samedis se 
moquant ainsi de celle re­
vendication légitime de la 
grande majorité des tra­
vailleurs. 

Face à ce nouveau re­
fus, la section syndicale 

CFDT a réagi et s'appuy.int 
sur les revendications de 
l'ensemble des travailleurs 
a appelé, par un trau, à la 
grève de tous les samedis 
travail lés. 

La grève du samedi 10 
avril a clé largement suivie 
(2/3 de la production paia-
lysée) et les travailleurs de 

chez Michelin sont déter­
mines à faire céder la di­
rection. Comme le dit le 
tract «La santé ça n'a pas 
de prix. A travailler dans 
de telles conditions nous 
"grillons" notre vie». A 
suivre. 

Correspondant II R. 

Marseille 

Après un an d'occupation chez Griffet 

Une nouvelle 
étape 

dans l a lutte 
Les travailleurs de Grif­

fet viennent d'obterrïr grâce 
à leur détermination, un 
succès très important. 

La fin de la période 
de chômage à 90 % était 
une étape difficile. Refusant 
de «mourrir les bras croisés» 
les travailleurs avaiont an­
noncé, au cours d'une con­
férence de presse tenue par 
l'intersyndicale CFDT-CGT 
de l'entreprise, qu'ils envisa­
geaient de ne pas remettre 
leur trésor de guerre (ma-
chines,grues, etc.) sagement 
au patronat et au pouvoir. 

Cette menace avait fait 
hurler les dirigeants CGT 
et PCF. La section CFDT 
de Griffet leur avait répon­
du vertement par un tract 
(voir HR No 467 du ven­
dredi 9/4) en montrant que 
le sacro-saint respect de 
l'outil de travail ne pout 
se justifier que lorsqu'il 
correspond à l'intérêt des 
travailleurs, mais pas lors­
qu'il préserve les intérêts 
des patrons. 

La suite a montré que 
cette menace avait visé 
juste, car les patrons et le 
pouvoir viennent de reculer. 
Pour la première fois en 
France, les travailleurs li­
cenciés pour fermeture 
d'entreprise, viennent d'ob­
tenir un stage de formation 
d'un an, dans l'usine même. 

Ce succès qui permet de 
reconstituer le collectif des 
Griffet, de maintenir les tra­
vailleurs dans leur usine, et 
de prolonger les droits aux 
90 %, va permettre de conti­
nuer la lutte pour le redé­
marrage de l'activité et 
l'emploi des travailleurs. 

Ce stage sera garanti par 
un accord du préfet, de la 
Chambre patronale de la 
métallurgie et organisé par 

l'ASFEM (Association de 
formation dépendant du 
patronat de la métallurgie). 

Cette nouvelle étape 
. ouvre dé nouveaux objectifs 

aux travailleurs en lutte : 
- Le contrôle du conte­

nu de la formation. 
En effet, le patronat et le 

pouvoir .qui ont dû céder, 
vont essayer de récupérer 
ce succès des travailleurs et 
de détourner ce stage pour 
leur propre profit et intérêt. 

C'est pourquoi. les 
travailleurs de Griffet sont 
décidés à rester vigilants 
sur l'orientation de la for­
mation, ses objectifs et ses 
conditions. 

LA FORMATION devra 
être au S E R V I C E DES 
T R A V A I L L E U R S et non au 
service des patrons. 

Une nouvelle initiative 
montre que pour les travail­
leurs de Griffet, la lutte 
continue : 

DEUX JOURNÉES 
«PORTES O U V E R T E S » sa­
medi 1er mai dès midi et 
dimanche 2 mai toute la 
journée. 

Au cours de ces jour­
nées, les travailleurs en 
lutte de la région pourront 
expliquer leur combat et 
échanger leurs expériences. 

Tous les travailleurs sont 
concernés par cette initiati­
ve et passeront nombreux 
manifester leur soutien aux 
Griffet. 

Dernière minute : Griffet 
vient d'être contacté pour 
une offre de marché concer­
nant : 

- 40 grues de parcs de 
1S tonnes. 

- 103 grues routières de 
15 tonnes. 

Ce n'est qu'un début, 
le combat continue ! 

Correspondant H.R 

Après les 6 morts 
de la poudrerie de Clérieux 

••"3-M* •âV,'ti«'*003 

Les ouvriers refusent 
de reprendre le travail 

leurs ont refusé de repren­
dre le travail depuis l'acci­
dent qui s'est produit le 
9 avril. Ils rappellent avec 
colère que la dernière victi­
me de l'accident avait reçu 
il y a environ 6 mois une 
lettre recommandée de la di­
rection avec menace de li­
cenciement -pour avoir osé 
revendiquer des mesures de 
sécurité». 

I 'est là un nouveau cri­
me, froidement et délibéré­
ment accompli par le patro­
nal, pour la cause de ses 
profits. 

Après la terrible explo­
sion qui a ravagé, à la fin de 
l» semaine dernière, l'un des 
ateliers de la Manufacture 
générale des munitions, eau 
sanl la morl de 6 ouvrières, 
c'est la colère qui règne dans 
le petil village de Clérieux. 

Après plusieurs alertes le 
30 mars, les travailleurs 
avaient cessé le travail pour 
protester contre les mauvai­
ses conditions d'hygiène et 
de sécurité. 

Dans les deux imités de 
l'entreprise, à Clérieux com­
me à Valence, les travail-

QUAND VOUS AVEZ LU LE QUOTIDIEN 

NE LE JETEZ PAS! 

DONNEZ-LE OU AFFICHEZ LE! 
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Métallurgie . . . . ,»'• » 

L a journée nationale d'action métallurgie organisée par la C G T et la C F D T a souvent été l'occasion pour les ouvriers métallos de manifester leur 
combativité pour refuser la mise en place de la nouvelle grille de classifications patronale ; mais cette journée fut aussi l'occasion saisie par de nombreux 
ouvriers pour s'opposer aux manœuvres politicardes et à la collaboration de classe défendues par les dirigeants révisionnistes C G T . Dans un secteur o ù 
l' influence traditionnelle des révisionnistes reste forte, ces faits méritent d'être soulignés comme le font nos correspondants dans les deux articles c i -
dessous. 

Dupont-Faverges (Haute-Savoie) 

L'unité, à quel pr ix ? 
Alors que les travailleurs 

de la ST Dupont luttenl 
contre la nouvelle grille de 
classification depuis 35 
jours (le 12 mars), le patron 
s'est littéralement moqué 
d'eux pendant une semaine 
de négociations : 

- Il propose une déva­
luation de la valeur du 
point (de 14, 20 F à 
13,60 F ) contre une aug­
mentation des coefficients : 
donc un travailleur étant 
actuellement au coefficient 
155 plus 5 avec une valeur 
de point de 14,20 F passera 
au coefficient 170 niveau 0 
avec une nouvelle valeur de 
point de 13,60 F pour le 
même salaire de 2 312 F ! 

— I l refuse la mise en 
place d'un système d'évolu­
tion des salaires mais accep­
te les augmentations non 
hiérarchisées à condition 
que les cadres soient d'ac­
cord (sic ! ) . Enfin, avec 
la nouvelle grille, il y aura 
35 niveaux de salaires dif­
férents que 3 semaines de 
grève en 1970 avaient réus­
si à réduire. 

nationale de compromis­
sion de la métallurgie» du 
13 avril, une journée of­
fensive : après une confé­
rence de presse, le matin 
où elle dénonce la censure 
du Dauphine libéré sur ses 
communiqués, elle appelle 
les métallos hauts-savoyards 
à manifester devant l'usine 
l'après-midi à 16 h : les 
travailleurs de la métallurgie 
sont là : SNR, Alcatel 
Chatenaud, Gilette, Dassault 
d'Annecy, Bourgeois, Stau-
bli, Sku/i Stub de Favergcs, 
mais FUD CGTa refusé sa 
participation. 

Devant les militants 
CFDT de Haute-Savoie, un 
délégué CFDT de Dupont 

rdate les dérobades de la 
CGT : elle mettait le patron 
au courant des décisions 
intersyndicales, elle refusait 
les actions offensives et elle 
a finalement saisi la carot­
te du patron « O n est dans 
une guerre : la CGT s'est 
comportée comme la mi­
lice en Kollaborateur. Les 
200 CFDT ne capitulent 

pas, quitte à se faire vider 
de la boite», a-t-il dit. 

Puis un responsable de 
l'UL CFDT de Faverges 
dénonçait l'attitude de «po­
liticards qui se prétendent 
les défenseurs des travail­
leurs mais ne sont en réa­
lité que des traîtres* : ce 
sont les dirigeants CGT de 
Staubli membres du PCF 
qui ont déformé les évé­
nements de Dupont. 11 
demandait ensuite à la com­
mission executive de FUD 
CFDT de Haute-Savoie d'ar­
rêter toute action commune 
avec la CGT jusqu'à la tenue 
du congrès national de la 
CFDT en mai prochain. 

Après ces deux inter­
ventions fortement applau­
dies, les métallos partaient 
manifester dans Faverges en 
voiture dans un concert de 
klaxons. 

Tous les participants de. 
ce meeting ont découvert 
le révisionnisme à travers 
l'attitude de la section CGT 
de Dupont, de l'UL CGT 
et de FUD CGT : soyons 

certains qu'ils sauront en 
tirer les conséquences pour 
le prochain congrès national 
de la CFDT qui doit se 
dérouler fin mai en Haule-
Savole. 

L'unité d'action ne se 
fait pas n'importe com­
ment : elle se fait sur des 
bases claires avec des re­
vendications unificatrices 
(salaire minimum de 
2 000 F, augmenution non 
hiérarchisée) et non sur des 
revendications en pourcen­
tage qui accentuent la hié­
rarchie pour favoriser les 
cadres, avec des moyens ef­
ficaces : lutte classe contre 
classe contre le patron, lutte 
intertrust, popularisation et 
unité avec les autres couches 
populaires. 

L'unité d'action, ce n'est 
pas de taire systématique­
ment les manœuvres en 
dessous, les pressions, les 
trahisons dont sont coutu-
miers la plupart des diri­
geants CGT. 

Correspondant H R . 

Grenoble 

La manifestation 
des métallos 

La journée nationale 
d'action C G 1 X F D T du 13 
avril n'a pas suscité un grand 
enthousiasme dans là classe 
ouvrière, et seulement 1 500 
à 2 000travail leurs environ 
ont participé à la manifes­
tation organisée à 10 h de 
la Bourse du travail à la 
Chambre patronale ( bld 
Gambetta). 

On notait toutefois une 
forte participation de tra­
vailleurs de Merlin G érin, 
actuellement en lutte contre 
la nouvelle grille de classi­
fications (accord U1MM 
CGC, CFTC, FO) et des 
Tôleries. 

Les mots d'ordre les plus 
souvent repris étaient «Con­
vention collective nationa­
le» mais aussi «Retraite à 
60 ans», «40 heures», «Non 
au chômage», « D u travail 
pour tous» et «Merlin peut 
payer». 

Au mot d'ordre révision­
niste «Union, action, Pro­
gramme commun» fut op­
posé, en particulier dans les 
rangs de l'union locale 

CFDT, un vigoureux «U-. 
nion, action, révolution» 
qui fut régulièrement repris 
par la suite jusqu'à la fin 
de la manifestation. 

Puis on entendit plu­
sieurs fois des mots d'ordre 
tels que «Non au chômage, 
du travail pour tous», «Pas 
de salaire inférieur à 
2 000 F » , « A bas la ré­
pression» et le chant de 
l'Internationale, plusieurs 
travailleurs ayant le poing 
levé (n'en déplaise à M. Mar­
chais). 

Voilà qui montre claire­
ment que même dans le 
cadre de ces journées d'ac­
tion démobilisatrices, la 
classe ouvrière, et en par­
ticulier les métallos, font 
de moins en moins con­
fiance aux révisionnistes qui 
dirigent le PCF et commen­
cent à s'unir sur la voie de 
la lutte de classe. L'avenir 
appartient à la classe ou­
vrière, pas aux révision­
nistes 
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SUCCES DE LA JOURNEE 

DE SOUTIEN A LA PALESTINE 

A L'UNIVERSITE DE VINCENNES 

La n. ' fne avec au fond la tiesque réalisée par m eiudiants 
(photo Vincennes). 

« L A CGT. 
C'EST LA MIL ICE» 

Le lundi 12 avril, la 
section CGT de Dupont 
trouve que «le résultat des 
négociations est une victoire 
des travailleurs sur le patro­
nat» ! Aussi, elle demande 
la reprise du travail. Mais, 
la plupart des grévistes et la 
CFDT refusent cette trahi­
son ; aussitôt, les militants 
CGT quittent l'usine pour se 
réunir au foyer municipal de 
Faverges et faire voter ses 
adhérents : 50 votent pour 
la reprise, I contre ; les 
autres restent à l'usine avec 
la CFDT. Ainsi, la CGT 
finissait de convaincre les 
travailleurs de sa politique 
de sabotage après la trahi­
son de novembre 1975, 
le refus de la reprise de fa-
brieation des briquets par 
les grévistes, et le refus 
de la création d'un comité 
de soutien, la semaine der 
nière. 

Depuis le 13 avril, la 
CGT réunit les cadres, la 
maîtrise et les non-grévis­
tes pour comploter contre 
la grève. 

RIPOSTE OUVRIERE 

La section CFDT de Du­
pont fait de la «journée 

Mercredi 14 avril 1976, à 
la faculté de Vincennes.s'est 
tenu une journée de soutien 
à la juste lutte du peuple 
palestinien, sur le thème 
«La jeunesse palestinienne, 
c'est la génération de la vic­
toire». Des projections de 
films palestiniens,des monta­
ges diapositives sur la jeu 
nesse palestinienne présen 

térent un grand intérêt pour 
le public venu nombreux. 

La chorale de l'UGET et le 
groupe de musique arabe dé­
clenchèrent rapidement l'en­
thousiasme des étudiants 
étrangers et français. Des 
expositions avait été réalisées 
sur l'histoire de la Palestine, 
les camps, la lutte armée, les 

dessins d'enfants palesti­
niens... 

A 18 heures, débutait le 
meeting en présence de la 
présidente de l'Union gêné 
raie des étudiants palesti­
niens en France. Une grande 
fresque derrière la tribune 
montrait la détermination 
de la jeunesse palestinienne. 
Une étudiante devait inter­

venir au nom de tous les 
anti-impérialistes de la facul­
té pour appeller à renforcer 
notre solidarité avec les étu­
diants palestiniens. Une jui­
ve antisioniste dénonça l'im­
posture consistant à confon­
dre le judaïsme avec le sio­
nisme. 

Ce qu'il faut ajouter,c'est 
que depuis 2 mois, de nom­
breux étudiants et des ensei 
gnants s'étaient mobilisés 
pour préparer ce meeting, 
aussi bien sur le plan artisti­
que que sur le plan politique 
pour en faire un succès. Ce 
travail, commencé à l'origi­
ne dans le cadre des cours, 
s'est développé dans le cadre 
du mouvement étudiant. 
Cette journée avait été pro­
posée en assemblée générale 
comme une activité des étu­
diants dans le cadre de la 

grève contre la réforme du 
deuxième cycle. Les étu­
diants français et étrangers 
de l'université qui luttent 
aux côtés des travailleurs 
contre le système capitaliste 
apportant ainsi leur soutien 
aux étudiants palestiniens. 
Notons au passage qu'une 
poignée de trotskystes et 
l'UNEF tentèrent en vain do 
s'opposer â l'initiative, l'un 
d'eux se fit même traiter de 
raciste par les étudiants qui 
s'opposaient à leurs manœu­
vres. 
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informations générales 

L'affaire Roland Agret 
Interview de Marie-Josée, femme de Roland, qui entame son 8e jour de grève de la f a i m , et de mada­

me Agret, mère de Roland (14 avril 1976) . 

Au 17 , rue Hoche, à Montreuil , Marie-Josée 
Agret poursuit sa grève rie la faim pour exiger la 
mise en liberté et la révision du procès de son mari. 

Roland, lui même en grève de la fa im depuis 32 
jours maintenant. Nous avons pu rencontrer Marie-
Josée ainsi que la mère de Roland, madame Agret. 

HR : Pouvez vous d'abord 
nous rappeler les faits ? 

Marie-Josée : Voilé, en 
1970. Roland a été condam­
né é 16 ans de réclusion cri­
minelle pour complicité 
d'assassinat. Il s'agissait du 
meurtre du garagiste cher 
gui il était emplové depuis 
2 mois, Borel. Borel a 6\6 
assassiné par 2 truands ni-
mois. Samedi et Ritter (tous 
deux condamnés : Santelli 
condamné à mort puis gri-
cié, et Ritter condamné a 
perpétuité!- C'est Santelli 
gui a mis en cause Roland, 
en prétendant au cours de 
l'instruction que le meuitre 
avait été commis sur l'ini-
tigation de Roland. Mais 
en fait Santelli n'a cessé de 
se contredire, tantôt accu 
sant Roland, tantôt disant 
qu'il était complètement 
innocent. En fait Borel 
était tmetnbre bienfai 
teurt du SAC, et il semble 
bien, d'après tous les élé­
ments qu'on a, que son as­
sassinat relève d'un régie 
mont de comptes au sein du 
SAC (Service d'action civi­
que, organisation fasciste 
liée à l'appareil d'€tat et au 
groupe UDR -NDLRf. 

Roland a touiours clame 
son innocence. Jamais a au 
cun moment il ne s'est re­
connu coupable, et depuis 
5 ans, il se bat pour taire 
réviser son procès, mais 
sans succès. Pourtant, le suul 
«témoin» â charge, Santelli, 
s'est rétracté. Ilamémeécrit 
aux avocats à de nombreu­
ses reprises pou' dire que 
Roland était innocent. Mais 
la lustice prétendait qu'il 
n'y avait pas d'« éléments 
nouveaux» puisque Santelli 
avait fait de toute facondes 
déclarations contradictoires 
môme pendant l'instruction. 

Seulement, ils n'ont retenu 
que le* déclarations qui 
mettaient Roland en cause. 

et pas celles où il 
naissait innocent ' 

le roron disant d'attendri 
encore... 

incore et 

HR : Et maintenant, où 
en est on ? 

Mane Josée : On a un 
• élément nouveau» indiscu 
table, c'est une lettre d'un 
autre truand, Benjelou, af­
in mant que Roland ost 
complètement innocent 
Une nouvelle enquête a 
donc été ouverte le 16 i.in 
viei de cette année, et on 
nous avait donné l'assurance 
qu'elle serait terminée le 15 
mars. Mais on n'a touiours 
rien. 

La mére de Roland : 

Pourtant Roland a déjà tait 
40 jours de grève de la faim, 
Il l'avait suspendue seule­
ment parce qu'il avait la 
promesse d'une réponso 
pour le 15 mars, mais com­
me nen ne venait, il l'a re­
prise et maintenant il enta 
ma le 32e jour de grève. En 
ne temps, une délégation de 
la Ligue des droits de l'hom­
me a demandé une audience 
ù Lecanuet. On leur a pro­
mis une réponse dans les 15 
jours. Au bout des 15 |ours, 
rien Puis ce sont les avocats 
qui y sont allés, on leur a dit 
qu'il fallait encore un mois 
Et toujours rien. 

Moi même j'ai écrit plu 
sieuis fois au Président de la 
République : il n'a même 
pas eu la politesse de me ré­
pondre, même simplement 
pour accuser réception 1 

J'ai demandé une audience 
pour demain. Bien que )• 
n'aie eu aucune réponse. (je 
vais y aller quand même, 
nuis je ne cois pas que je 
serai reçue, puisqu'il ne 
daigne même pas répondre 
à mes lettres--

Bref, jusqu'à ce qu'il y 
ait ce mouvement dans 
l'opinion publique, on n'a 
cessé de nous renvoyer de 
semaine en semaine, en nous 

Mais pour Roland ce 
n'est plus une question de 
semâmes, mais de jours ; il 
a peidu 20 kilos De plus il 
a avalé 2 manches de loui 
chettes, et comme il est 
inopé'ahle (il a déjà été 
opéré 3 fois de l'estomac) 
il ne peut pas les évacuer 
tant qu'il ne mange pas. 

Maintenant c'est sa vie qui 
est en jeu, mais ça n'a pas 
l'an de préoccuper la jus­
tice • 

Mane Josée Mainte 
nant, on ne peut pluscomp 
tei que sur le mouvement 
qui se développe dans l'opi­
nion publique pour accélé­
rer les choses et sauver Ro­
land. Il faut obtenir l'apph 
cation de l'article 624 du 
Code pénal, qui permet la 
suspension de peine en ot 
tendant la révision du pro­
cès. Pour le moment, Leca 
nuet refuse de t'appliquai. 
alors il faut amplifier encore 
lo mouvement de soutien 
pour exiger la libération de 
Roland. 

HR : Comment peut on 
faire pour vous soutenir 1 

Marie Josée Actuelle 
ment, on a tiré des pétitions 
demandant la liberté pour 
Roland II faut les faire si­
gner massivement. Il y a 
aussi des cartes lettres à en 
voyer directement au Garde 
des Sceaux. Lecanuet On 
peut les demander en écri 
vant au cComité de soutien 
à Roland Agret» - 17, rue 
Hoche 93100 Montreuil. Et 
puis, il ne faut pas oublier 
le soutien financier qui nous 
poimettra de poursuivre 
l'action 1 (Chèques au nom 
de Mane Josée Agret - A 
envoyer à l'adresse cides-
sutl 

HR : Encore une chose : 
tu as dit tout à l'heure que 
d'après les éléments que 
vous aviez, tout ça semblait 
être un règlement de comp 
tes au sein du SAC. Pour 
rais tu nous donner quel­
ques détails ? 

Mane Josée . Oui. voilà : 
Borel, le garagiste, était en 
fait une espèce de gangster 
qui se permettait de jouet 
au cow-boy un peu partout 
dans Nîmes, allant jusqu'à 
tirer à la carabine sur las 
gens 1 En tait il avait eu 
maille à partir avec la poli 
ce à plusieurs reprises poui 
tentative d'assassinat Et à 
chaque fois, il se vantait que 
grâce à sa carte «bleu-blanc-
• ouge» de «membre bienfai­
teur» idu SAC il s'en ti­
rerait sans problèmes Et 
c'est bien ce gui se passait : 
a chaque lois il se tirait des 
procès sans la moindre ani­
croche. En fait, grâce à sa 
carte de SAC, il bénéficiait 
de protections et taisait 
mai cher toute la police. Il 
faisait même pression sur les 
avocats par des menaces 
physiques en toute impuni­
té. 

Comme l'a dit Roland 
tSi j'ai un conseil à donner 
ê que/qu'un qw son de 
prison, pour ne pas avoir 
d'ennuis avec la police, c'est 
de se procurer cette peine 
car te « bleu-b lanc- rouge t 
Viaiment pour 30 f ce 
n'est pas cher payer la pro 
tection de la police 

Tout ça explique peut 
étie pourquoi la justice 
tarde tellement à réviser 
le procès de Roland Agiet 
et à reconnaître son inno­
cence... 
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Pour se procurer cartes-
lettres, pétitions, tracts, etc. 
écrire ou passer au 17. rue 
Hoche 93100 Montreuil 
tcomité de soutien à Ro­
land Aqret). 

A lire et à étudier 

Marx Engels et Lénine 
sur la dictature du prolétariat 

Depuis l'été dernier, le 
Comité central du Paili 
communiste chinois a enga­
ge dans tout le pays et a 
tous les échelons au sein 
comme en dehors du Parti, 
une vaste campagne de mas­
se contre le vent déviation 
niste de droite ; campagne 
qui a abouti la semaine der­
nière aux deux résolutions 
du CC largement approuvées 
par le peuple chinois. 

Cette campagne d'?duca-
tion politique contre le oro-
gramme révisionniste avan­
ie par Teng Siao-ping, et 

pour prendre la lutte de 
liasses comme l'axe déter­
minant toutes les autres tâ­
ches, le PCC a également en-
g.igé depuis de nombreux 
mois une campagne d'édu­
cation â propos de la dic­
tature du prolétariat. 

Le président Mao avait 
en effet déclaré : 

«Pourquoi Lénine a-t-ll 
dit qu'il faut exercer h dic­
tature sur la bourgeoisie f 
Cette question doit être 
bien comprise. Si elle m 
l'était pas, on tomberait 
dans le révisionnisme. Cela 

doit être porté u la i oimais-
same du pays tout entier.» 

Dans le but de mener 
cette campagne le PCC a 
choisi une partie des thèses 
de Marx. d'Engels et de 
Lénine sur la dictature du 
prolétariat pour qu'elles 
soient étudiées par tous. 

Ces citations sont con­
tenues dans le présent re­
cueil que nous conseillons 
a tous nos lecteurs d'adu­
ler et d'étudier 

Elles ont d'autant plus de 
poids pour nous en France, 

MARX, ENGI I s 

E T LENINE 
SUR LA DICTAÎIKI 
DU PROLETARIAT 

que la bourgeoisie resisiuii 
niste et son chef de file 
Marchais a renie publique 
ment ce principe fondamen 
tal et que notre journal dé-
'fno :c principe comme le 
but de notre action jus­
qu'au communisme. 

POUR UN 

1er MAI 

DE CLASSE 

irenoble 
ET DE MASSE 

La parole à la classe ouvrière 
Que les travailleurs en 

lulle prennent la parok*. 
voilà ce que nous propo­
sons pour le 24 avril ! 

Au bout, un certain 
nombre de victoires et la 
confiance retrouvée dans 
la lutte : Orlane. Badin. 
Paris-Rhône, etc 

Dans notre région aussi 
de nombreuses luîtes vint 
menées ou l'ont été ré ce m 
ment : à Rhône-Poulenc 
Textile à Péagc-dc-Rotissil 
Ion, a Neyrpic. à Caterpi-
lar, aux papeteries de Ljin-
cey. dans les quartiers avec 
les grèves des loyers a Mis­
tral. Teyvseire et Villeneu­
ve... 

La bourgeoisie et les 
patrons veulent faire payer 
la crise aux travailleurs. 

L'unité que veulent les 
travailleurs, c'est l'imite 
des luttes gui sont menées 
Un pdl l 'a i l Mi l i la w, u n i 

ire classe, classe ouvrière 
contre classe bourgeoise. 
C'est l'unité de tous ceux 
qui vint victimes de l'ex­
ploitation et de l'opprev 
sion capitalistes : ouvrière. 
Paysans, employés, étu­
diants... 

1 R -WAlLL i tURS, prr 
lions la parole ! cl expri­
mons en morne lemps no­
tre combat contre ceux 
qui isolent, divisent el sa 
butent les luttes : tes faux 
communistes dirigeant le 
PCF el la CGT. En effet ils 
ne cherchent qu'à placer 
leur fausse solution du 
Programme commun qui 
ne prévoit que de gérer le 
capitalisme. 

TOUS ENSEMBLE ET 
EN MEME TEMPS, pour 
en finir avec ce système 
d'exploitation, de chôma­
ge cl d'oppression, /mur 
qur vire le \ociali\me ri 
la dictature du pmteta-
rial. 

Nous appelons donc les 
travailleurs de la région a 
piendre toutes les initia 
lives utiles pour contribuer 
a son succès, en préparant 
panneaux, sketches. inter­
ventions, etc. 

Prenez contact avec 
les militants de l'Humani 
lé-Rouge, ou écrive? au 
l u i i n i . i l 

S A M E D I 24 A V R I L 
De 15 à 23 heures 

B O U R S E D U T R A V A I L 
F I L M S . S K E T C H E S , C H A N T S 

R E V O L U T I O N N A I R E S 
D E B A T S S U R L E S L U T T E S 

Stands d'entreprises 

M E E T I N G 

Succès d'une reunion publique 

organisée par l'Humanité rouge 

Hier samedi l'Humanité 
Rouge organisait un débat 
à la Maison des jeunes et de 
la culture de Croix prés de 
Roubaix, un débat sur la 
Commune de Paris et la dic­
tature du prolétariat (avec-
montage diapositives sur 
la Commune) 

Malheureusement, il n'y 
avait personne du côté du 
PCR(ml) (qui avait été invi­
té) C'est dommage parce 
que l'unité des marxistes-
léninistes nous permettrait 
d'être plus forts pour met­
tre en échec les révisionnis­
tes dirigés par les partisans 
du renégat Marchais du 
soi disant Parti «commune 
te» français. Ils ne défen 
dent plus les intérêts de U 

classe ouvrière mais ceux de 
la bourgeoisie ; 

Qui dit dictature du pro 
létariat dit grande démocra­
tie pour le peuple entier, et 
il faut la violence révolu 
tionnaire contre la bourgeoi­
sie, c'étaient les 2 principa­
les idées du débat 

De notre côté, il y avait 
pas mal de sympathisants 
qui étaient venus On pou­
vait compter en tout une 
cinquantaine de personnes. 

Vive la dictature du pro 
létariat ! 

Vive la révolution pto 
létarienne 1 

Vivent les peuples de 
Chine et d'Albanie ' 
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culturel 

C i n é m a 

17 avril 
1er anniversaire de 

la libération du Cambodge 

GLORIEUX 17 AVRIL 

hymne national 
du Cambodge démocratique 

1. Sang vermeil qui arrose villes et plaines 
Du Kampuchea, notre Patrie, 
Sang sublime des ouvriers et des paysans. 
Sang sublime des combattants et combattantes 

révolutionnaires \ 

2. Ce unt( transformé en haine implacable 
Et en lutte résolue. 
Le 17 avril, mus le drapeau de la Révolution, 
Libère de l'esclavage. 

Refrain 
Vive, vive U* glorieux 17 avril 
Glorieuse victoire de portée plus grande 
IJjue l'époque d'Angkor ! 

3. Nous nous unissons pour édifier 
Un nouveau Kampuchea et une nouvelle société 
SpIcmtioYs r i démocratiques dans l'égalité et la 

justice, 
Appliquant termemenl la ligne d'indépendance, de 

souveraineté 
Kl de mmpicr sur nos propres forces. 
Défendons résolument 
Noire Pairie, notre terre sacrée 
E l notre glorieuse Révolution ! 

Refrain 

Vive. vive, vive le nouveau Kampuchea 
Démoerat ique el prospère ' 
l-cvons haut résolument 
14' Drapeau rouge de la Révolu! ion, 
L'dil i o n s n u l re Pairie. 
Faisons U progresser par grands bonds. 
Afin de la rendre plus glorieuse el plus merveilleuse 

que jamais ! 

1er festival du cinéma de droite 

UN FESTIVAL INADMISSIBLE 
Du 19 au 25 avril, a I V tard. Arletty. Maurice Kar-

dèche. Hervé Le Itoierf, 
Maurice Ronel, Michèle 
Mercier, il seni placé sous la 
présidence de Jacques Des-
landes. historien du cinéma 

ris va M tenir le «1er festival 
du cinéma de droite- l'esti­
val très révélateur qui ras­
semble toul un beau inon­
de el qui se réfère à des 
films que l'on n'csl absolu 
menl pas étonné de voir 
tigurci dans ce genre de ma­
nifestation réactionnaire 

Un certain iiomhrc de 
noms h noter sut vos listes 
noues. canuradM 

Organisé par «Initiative 
nationale' avec le soutien et 
la participation de Michel de 
St-Pierre. I t a u c o i s Hin;ue.iu. 
lacune- M u n i K. I ( o u -

Quant aux films on ne 
sera pas étonne de voir que 
I m.m. .r i i r n du festival 
sera marquée par un hom­
mage a Pierre ïresnav, ko|-
labo des criminels nazis 
bien connu, avec la projec­
tion de «La gninde illu­
sion ». 

Une vingtaine de films 
seront présentés au cours de 
ce festival, qui vr veui un 

•minage a «• l'histoire du 
.uiéma», de Maurice llardé-
che et Robert Brasillach. 

Parmi ces filins on en trou­
vera comme par hasard plu­
sieurs de Jean Vanne I l'o­
dieux film «Le* Chinois a 
Paris - . « C h oh isc ness |. 
- L a banderai de Julien Du 
vivier (sur la Légion étrangè­
re espagnole), «Délivrance" 
de l'américain lloorman, 
«Le l'eu follet" de Louis 
Malle, d'après le ioniait de 
Drieu La Rochelle. Mer-
moz> de Louis l un>. 'Nais­
sance d'une union- ... i n: 
fith. film racisie qui conle 

la «mise en pince» des Liats-
Unis 

Il esi absolument inad­
missible que se tienne un tel 
festival qui permette aux 
réactionnaires el aux fascis­
tes de donner tranquille­
ment leur point de vue cri­
minel C'est un aspect 1res 
concret des préparants de lu 
bourgeoisie au pouvoir en 
vue de former une opinion 
publique favorable, aux me­
sures de râscisatimi el de 
répression qu'elle mel en 
place piur affronter les 
mouvcnicnls de masse ré-
• ' 'I res qui ? 'annon­
cent. 

La caméra invisible à la télévision 

Se moquer du peuple 

La lutte du Salon 
de la Jeune Peinture 

Répression 

bourgeoise 
Suite é l'occupation du 

Centre national d'art con 
lemporam Georges Pompi­
dou, par le Salon de la jeune 
peinture dans le but d'obte­
nir des salles déposit ion, 
une employée du centre 
sympathisante au mouve 
ment de la jeune peinture, 
pendant l'occupation, a été 
tout d'abord déplacé*- puis 
tout simplement licenciée 
et remplacée. 

Le Salon de la jeune 
peinture, qui par sa lutte, a 
obtenu le musée du luxe m 
bourg poui exposer ion 27e 
Salon, dénonce â cette occa­
sion ilif viingpt faussement 
ëtlérrhH rrilunir <fe lu ptili-
iique cultuielle du Beau­
bourg». 

Mélange de skclilu's l i i -
lits et de sienes piiscs dans 
la réalité, le piimipe de la 
caméia invisible satisfait 
pcui-étte en nom te qui 
resle de l'esprit malicieux el 
blagueur de* gosses nuis res­
semble souvent plutôt â un 
énorme canuliid de mauvais 
goûl . Le rire qu'il piovoquc 
quelquefois ne < ai lie pas 
derrière cela une suiif de 
dégoûl el de méi unième­
ment de voii des inmédiens, 
comme jeudi iblr, Bernard 
Mené/ el Jacques Legias, se 

moqua du peuple. Car la 
«Caméra invisible» I tou­
jours "Uii l isé» des gens de la 
rue, du peuple, rmui exécu-
Ic i des BOUTS qui exploitent 
les taies ou les défauts que 
le système capitalisa* Intro­
duit dans les munis, les ha­

bitudes ci la vie populaiies. 
Ainsi le skeltb beaucoup 
Hop i i. i'. - qui consisle a 
dire aux grm qui passent 
qu'ils onl perdu une pièce 
de 10 f i von »i les in­
terpellés vunl pirndic la 
pièce ou pas. Bien s û t beau­
coup la pienneni. Mais 
n'csl-te pas une léaction 
«noimale» dam une société 
qui «est basée, tomme l'a 
écrit Lénine, su t le principe: 
ou bien lu pilles les autres, 
ou bien les autres te pil­
lent» ? 

Alois monirei les tares 
du peuple pour laisser en­
tendre que c'esl dans la na­
ture des hommes ci non pas 
dû au système barbare du 
capitalisme, ( 'csi une de-
marche que ne desavouera 
pas la i ' " n i . . . . .u - ir 

Note de lecture 
Un ouvrage très documenté 

Lénine, 
l'art et la révolution 
de J.M. Palmier 

L'objectil de l'auteur 
est ambitieux ; dtesser, à 
travers une série de fiois 
livres, un tableau de l'évolu­
tion des théot tes esthétiques 
en URSS, de la Révolution 
d'Octobre à Staline. Cela se 
ressent dam les difficultés 
qu'il a eues a bilit un plan 
cohérent. On peut ainsi re­
gretter qu'il n'ait pas cru 
devoir aborder d'emblée les 
problèmes de fond et au 
moins posci les ici mes du 
débat sur l'existence d'un 
art prolétarien et il n'est 
absolument pas sullis.int de 

Grenoble 
Comment Yukong 

déplaça les montagnes 
Au cinéma Le Club 

Séances a 14 h 30 - 17 h - 19 h 30 - 22 h 
Tous les jours. 

Jtisqu 'au 20 avril : 
«Le village de pécheurs»: des jeunes 

filles deviennent pour la première fou 
pécheurs en haute mer...» 11 h 35) 

tEntraînement au cirque de Pékin» 
114 mn) 

«Une histoire do ballon» 117 mnl : cnti 
que et autocritique dans un lycée de Pékin 
Du 21 avrd au 27avril : 

«La pharmacie» (1 h 15 mn) 
« Les artisans» ( 13 mn) 
«Une caser no» : un mois de séjour dans 

une caserne de Nankin (52 mn) 
Du 28 avril au 4 ntai : 

«L'usine de générateurs» : les ouvriers 
de l'usine critiquent les dirigeants... (2 h) 

t L e professeur Tsien» (12 mnl : un 
savant raconte son expérience pendant la 
Révolution culuturelle. 
Du 5 mai au 11 mai ; 

«Autour du pétrole» : Taking : la lutte 
pour édifier une société villageoise a la fois 
industrielle et agricole (1 h 20) 

«Impressions d'une ville : Shangai» 
(55 mn) 

Avec les Amitiés franco-chinoises de 
Grenoble • 2 rue du 4 septembre ou 70 
cours Berriot. 

Vu par Lucien 

Comment Yukong 
déplaça les montagnes 

12 heures de film sur la Chine 

citer Brecht : «Le parti mar­
xiste-léniniste n'a pas a oi -
ganisci la production de poè­
mes comme on oiganise un 
élevage de volaille ; sinon les 
poèmes se tcsscmhleiont 
justement comme un œul 
ressemble a un aune œufo. 

Mais, bien que touffu, l ' o u ­

vrage est une source exliaur-
dinaiie de réflexions cl de 
documents. Qu 'on en juge : 
une série d'éludés, appuyées 
sur une riche documenta 
tion, aborde l'œuvre et le 
rôle de Maïakovtki, du tulu-
r'sme, de l'jri de propagan­
de,du -Prolet kult», de l'or­
ganisation du commissjiui 
aux beaux-Ans. 

La première partie souli 
gne la place qu'a lervie dam 
la prei.se bolchevique, cl no­
tamment dans l'œuvre de 
Lénine, la |>nlciniquc sui les 
questions littéraires. Voit les 
articles sur Tolstoï, le tecit 
de la tencontic avec Goiki. 

E l puis il y a le souffle 
qui passe dam l'ensemble du 
livre et surtout dans les der­
niers chapitres. La oéalivité 
des masses esi là dam l'élan 
gigantesque donné par la 
Révolution a louie la vie 
artislique : les poèmes éciils 
el récités dans les calés, les 
• lies, les usines, l'expression 
populaiie dans les inodes 
nouveaux de niopigandc. 
ave: laplaccqu'y lient l'affi­
che, l ' i m m e n s e pupulaiilc 
des poêles comme Blok, 
Pastcinak, Lsvénine el Maîa-
kovski. 

Nous attendions avec un 
iniétêi certain le deuxième 
volume -un scia consacré 
aux rapports eniie les avjni-
gardes artistiques el le pou 
voir bolchevique vers les 
années 20 ci au cadre de lut­
te politique el idéologique 
dans lequel ils s'inscieni. 

http://prei.se
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Une menace sur l'Europe, le social-impérialisme russe 

SUBVERSION 
N'EST PAS 

REVOLUTION 
Nous avons abondamment parlé jusqu'ici 

des objectifs des révisionnistes soviétiques 
en Europe de l'Ouest dans leur rivalité avec 
les impénalistes américains : préparer dés 
maintenant l'offensive militaire par un tra­
vail de sape visant à isoler l'Europe des 
Etats-Unis et à diviser les pays de l'Europe 
de l'Ouest entre eux. Nous avons également 
vu l'arsenal des méthodes employées par 
Moscou pour atteindre ce but : la promesse 
de profits aux capitalistes, le chantage, la 
menace, la campagne de calomnie, etc.. 

La clique social fasciste du Kremlin 
procède tout comme Hitler. Une propagan­
de mielleuse et progressivement des coups 
de poing sur la table de plus en plus forts. 
Mais nous n'avons pas parlé des moyens 
dont disposent les révisionnistes soviétiques 
pour saper la base européenne des impé­
rialistes américains. 

Jusqu'à ces dernières années c'était une 
chose assez couramment répandue que les 
partis révisionnistes d'Europe de l'Ouest, le 
P C F en France, représentaient une force 
pro-soviétique Cependant avec les récentes 
prises de positions publiques de la clique 
Marchais sur les libertés en URSS, avec les 
témoignages de «sympathie» de Moscou 
pour Giscard d'Estaing ou l'UDR, certaines 
personnes en viennent à croire à l'indépen­
dance du PCF par rapport à Moscou et à la 
préférence des soviétiques pour un gouver­
nement giscardien, UDR plutôt que pour 
un gouvernement d'Union de la gauche. 

Pourtant une réflexion sérieuse ne per­
met pas de défendre cette thèse. En effet, 
posons la question : des différents partis 
bourgeois en France et en Europe lequel 
ou lesquels sonl les piliers de la propagande 
sur la «détente», sur l'«URSS socialiste» 
lesquels soutiennent partout dans le monde 
la politique étangére expansionniste soviéti­
que : qui a soutenu inconditionnellement 
l'intervention soviétocubaine en Angola ? 
Qui aie à tue-téte que Indira Gandhi est 
une grande progressiste quand, avec l'aide 
du KGB, elle fait un coup d'État fasciste ? 
Qui vante le Pacte de Varsovie comme une 
force adéfensiveu ? Qui calomnie Sadate 
quand celui-ci s'élève contre l'hégémonisme 
soviétique ? Dans tous les cas on s'aperçoit 
que les partis révisionnistes sont le fer de 
lance de l'offensive subversive de l'URSS. 

D'ailleurs qu'on regarde un peu ce docu­
ment récent publié par les trotskystes sur 
l'intervdntion de Kanapa au dernier Comité 
central du PCF on s'aperçoit que les diri­
geants du PCF reprochent à la ligne 
soviétique non pas de se préparer à la 
guerre contre l'impérialisme américain pour 
l'hégémonie, non pas de jouer le gouverne­
ment français contre l'Allemagne fédérale, 
mais bien de ne pas combattre assez les 
États-Unis, de ne pas combattre assez la 
politique étrangère française qualifiée de 
pro-américainedletc... Kanapa accuse le 
PCUS de •ménager les gouvernements 
occidentaux, particulièrement Giscard-
Ford». Autrement dit, ce que reproche 
la direction du PCF au PCUS c'est de ne 
pas être assez OFFENSIVE. D'ailleurs les 
dirigeants du PCF ne manquent jamais de 
se féliciter des succès diplomatiques de 
l'URSS». Ainsi les divergences entre la 
clique Marchais et la clique Brejnev ne sont 
pas des divergences de fond mais des 
divergences tactiques. Car ces divergences 
existent comme il ta existe au sein même 

de la clique sociale-im^rialiste de Moscou. 
De quel ordre sont ces divergences ? Est-ce 

sur la «liberté en URSS» ? Non, là, i l 
s'agit d'une mystification : car c'est unique­
ment au moment où ils ne pouvaient plus 
faire autrement que les dirigeants révision 
nistes du PCF ont parlé de «bavures» à 
propos des «libertés» en URSS : que pou­
vaient-ils faire devant des témoignages et 
un film montrant les camps de concentra­
tion soviétiques ? C'est sous la pression de 
l'opinion publique et sous risque de perdre 
en influence que la direction du PCF a 
apris ses distances/,' par rapport à Moscou. 
Car le problème est bien là pour le PCF 
comme pour le PC italien ou le PC japonais. 
Pour parvenir au pouvoir il a besoin de 
tromper les masses populaires et donc de se 
plier à la répugnance du peuple de France 
devant l'URSS. De son côté Moscou désire 
des cinquièmes colonnes tout à fait fidèles 
et compte fondamentalement sur ses forces 
militaires pour contrôler l'Europe de lOuest ; 
... aussi les dirigeants révisonnistes soviéti­
ques ont-ils entrepris ces derniers temps 
une reprise en main des forces pro-soviéti-
ques d'Europe, ce qui explique les pressions 
exercées sur le PCF ces derniers temps, no­
tamment à travers la campagne confiée au 
parti révisionniste tchécoslovaque. Qu'il y 
ait des divergences tactiques n'a rien 
d'étonnant et n'empêche en aucune manière 
le PCF d'être une cinquième colonne du 
social-impérialisme russe tout en défendant 
la société bourgeoise. N'aton pas vu des 
divergences se manifester entre le fantoche 
vietnamien Thieu et ses maîtres américains, 

i-x:rail du journal révisionniste «le Travailleur alpin " du 5/4/76. 

H e l s i n k i conférence 
oubliée ? 
2) le poids de l'opinion publique 

Si no* nouve-nants ont lait 
*i peu d'efforts pour Il M usai 
m* Mitai signée à Helsinki, 
parmi d'autre» Chela dttat pai 
M. 1 • i 11 M-, m c'ait 
iiuM» craignent la poids da l'o­
pinion publique 

En attet. si cette opinion 
était largement Informée, elle 
pourrait réagir lorsqu'on perle 
0 *jflmtciter « s dépenses mil­
le «e». Ousnd on vaille tel type 
d'avion ou tel enaln militaire 
nouveau ft surtout quand on 
vanta la construction d'une Eu­
rope ebeufleeent a renforcer sa 
puis laïc e militaire loua con­
trôle américain 

Comment concilier une toile 
attitude et le damuéma principe 
du te»te Hun* oui proclame 
« t i non recours a ls menacé 
ou' * remploi dé lé Iorce », S 

tel principe ét u an respect*. 
m seulemeVu fabriquer de* 
jrrnéi ftouvsiiss ne correeporT 
dU l î I rien, malt lai volas du 
drUTiir—toment seraient ouvertes 

I .i (p.-'iriTcfi- .Jn ma s o r s 1 •!(> 

désarmement correspond i l'in-
to'ét de tous les peuples 

C'est pes un monde Ion ou 
les dép-i H il militaires ont été 
d'après le SecUleIre Général 
des Nations Unlaa. pour I9N. 
da 30» milliards de dollars (en­
viron <VO milliards de francs) 
Ajoutons sens crainte d'erreur 
que, pour 1ST3-TB el la» années 
suivantes sa chiffra aura eus 
menti Après cela feut-il par-
lar du Sehel. de l'Inde, du Ben 
gls-Oesh ou de l'Amérique La­
tine ? 

N'ayant aucuns Illusion sur 
ls complexité d'un tel problè­
me, nous ne pensons pas que 
les choses peuvent changer la-
diamant et Surtout rapidement 
Mais il est ppssible malgré 
tout de faire, de tantar quoi­
que chose. 

Par exemple. La loroo dilfu 
sien des ' tortae d^eUlneM et 
'*eur commentait a par "mitron t 

leur politique de r enl or cerner,! 
aW aWesiiems 

les arme» 'de destruction 
massive continuent è étra pro-
du les et perfectionnées le 
fsii qu'un •eus-marin è pro pu! 
•i- m nucléaire ait été doté 
d'ogives elle* aussi nucléaire* 
a été prèeanté comme un acte 
giorieu* 

Dans un monde ou. en «'ou­
blie trop souvent dsua nom­
mée sur trois souflrant de «ne* 
nutrition n'y s-l-ll pas niietn è 
faire ? Bien sûr nourrir eau» 
qui ont ' - 'm combattra lei 
fléaui ou encore ls pollution, 
n'est pes , « . - source de prolt» 
pour les liommes des sociétés 
mul Imi'ionelos nt de la houle 

te*, parlai do 

notre QOn**'.-. 
nement d'être présent a Wanha 
<m u» |—-ti'èine I I I flléCMM 
BS5 rjMsMM MMM 
d'autres, le poids de l'opinion 
publique peut être dédelf. 

« PJ -i NI i n 

ne voit-on pas des divergences se manifester 
entre Isiael et son protecteur américain ? 

Quand nous disons que le PCF est une 
cinquième colonne du social-impérialisme 
russe cela ne veut pas dire que nous consi­
dérons la masse des adhérents du PCF 
comme des agents appointés de la clique 
révisionniste soviétique mais que la ligne 
de la direction du PCF sert les ambitions 
expansionnistes de la grande bourgeoisie 
soviétique. 

C'est pourquoi l'activité du PCF comme 
celle d'ailleurs des groupes trotskystes ou 
prétendument marxistes-léninistes manipu­
lés par le KGB (Rouge est allé jusqu'à affir­
mer qu'en cas de guerre soviéto américaine 
la ligue de Krivine soutiendrait l'URSS) est 
une activité non pas révolutionnaire visant 
â renverser la bourgeoisie et à instaurer la 
dictature du prolétariat mais bien une acti­
vité subversive, une lutte aiguë, comme 
l'ont montré les événements du Portugal. 

pour remplace! une clique bourgeoise par 
une autre clique bourgeoise plus favorable 
à Moscou (L'UNION DE LA GAUCHE), 
ou tout au moins à harceler la fraction 
dirigeante actuelle pour infléchir ses posi­
tions. 

Cela n'a rien à voir avec les objectif s de 
la révolution prolétarienne qui pour triom­
pher vise au renversement de «notre» bour­
geoisie mais aussi à combattre dès mainte­
nant, résolument et jusqu'au bout, les ten­
tatives de domination de l'une ou l'autre 
des superpuissances notamment â déjouer 
les ambitions hitlériennes des révisionnistes 
soviétiques. 

(1)11 est important de remarquer qu'à aucun 
moment le PCF ne qualifie la pratique étrangère 
française de COLONIALISTE lorsqu'il reproche 
a Moscou de la souîenir. Or c'est une vérité sûre 
que la Réunion, la Martinique, la Guadeloupe, 
Mayotte, sont colonisés. 

L'EXEMPLE DES REVISIONNISTES ALLEMANDS 
A la mi-février, le chef de file des révi­

sionnistes ouest-allemands, Herbert Mies, 
président du DKP, a effectué une visite en 
RDA, où il a rencontré son homologue 
est-allemand, Erich Honecker. A cette 
occasion, le journal révisionniste d'Alle­
magne de l'Ouest, Unsere Zeit (Notre 
Temps), a parlé de «solidarité fraternelle» 
et a indiqué que les discussions ont porté 
principalement sur les relations entre les 
deux partis. Dans l'article suivant publié 
dans leur organe central Roter Morgen, 
nos camarades allemands du KPD/ML 
mettent à nu la véritable nature de ces 
relations entre le DKP et le SED, le parti 
révisionniste de RDA. 

Les relations entre le SED et le DKP 
ne sont pas basées sur le marxisme-léninis­
me et la révolution prolétarienne. Et elles 
ne sont pas non plus aussi fraternelles 
qu'on veut le faire croire. Il est connu 
qu'en ce qui concerne les relations avec 
les sociaux-impérialistes russes, la «frater­
nité» signifie simplement le droit de Mos­
cou de piller ses vassaux, de les asservir et 
même de les agresser quand ils veulent se 
détacher de l'empire social-impérialiste, 
comme ce fut le cas pour la Tchécoslova­
quie en 1968. Les relations entre les diffé­
rentes cliques révisionnsites sont de même 
naturo. Leur camp est dominé par des 
contradictions insurmontables qui sont le 
résultat de la dégénérescence révisionniste, 
bourgeoise. Et le SED, qui lèche les bottes 
de son suzerain social-impérialiste d'une 
façon particulièrement odieuse, essaie lin 
aussi de se comporter en seigneur. Par 

exemple, il suscite des sentiments de 
chauvinisme à l'égard du peuple polonais, 
à l'égard des cliques révisonnistes qui 
n'ont pas honte de vendre à la RDA des 
travailleurs qui y mènent une existence 
semblable à celle des travailleurs immigrés 
chez nous. 

Le SED a des relations particulières 
avec les révisionnistes modernes du DKP. 
Il se donne pour tâche de contraindre le 
DKP à adopter une ligne de soutien 
inconditionnel au social-impérialisme rus­
se, sans oublier pour autant ses propres 
objectifs. 

Les révisionnistes du SED procurent 
de l'argent aux révisionnistes modernes 
du DKP, ils leur donnent brochures, livres 
et revues pour les soutenir, ils forment les 
cadres du DKP, ils leur lancent de nom­
breuses invitations, ils organisent des 
voyages, des camps de vacances, etc. etc. 
- bref, un ensemble très dense et très 
diversifié de rapports et de services rendus 
de toutes sortes. 

L'année dernière, quand le comité 
directeur du DKP a publié son rapport 
d'activité, on a pu remarquer qu'il n'y 
était pas question de l'argent reçu du 
SED. Le trésorier du comité directeur du 
DKP, Pilzhofer, a même été jusqu'à écrire 
le 15 décembre dans Unsere Zeit : «Nous, 
communistes, nous nous appuyons uni­
quement sur le dévouement militant et 
l'esprit de sacrifice de nos membres et de 
nos amis, des démocrates et des antifascis­
tes.» Mais les faits parlent un tout autre 
langage. Selon des agences de presse, les 
révisionnistes modernes du DKP reçoivent 

du SED au moins 30 millions de mark par 
an. En comptant les sommes qui parvien­
nent indirectement au DKP, (financement 
des délégations, cours de formation, etc.) 
on estime à environ 100 millions de mark 
(environ 180 millions de francs actuels, 
soit 18 milliards de francs anciens) ce que 
le DKP reçoit du SED. Par exemple, il est 
bien connu que chaque section régionale 
du SED patronne une ou plusieurs sections 
du DKP en Allemagne de l'Ouest. Patron­
ner, ça veut dire que les révisionnistes du 
SED rassemblent toutes les informations 
importantes sur la région concernée, ça 
veut dire que la section du DKP dans cet­
te région reçoit du matériel de formation 
politique, des invitations pour ses cadres, 
des invitations a des chantiers de jeunes­
se, etc. Bien entendu, le but de tout cela, 
c'est de faire du DKP uniquement un 
instrument du social-impérialisme. 

La* visite de Mies en RDA a permis 
d'aboutir à un accord total sur la 
« coopération DKP-SED en 1976B, 
ainsi qu'on peut le lire dans le communi­
qué officiel publié par A/eues Deutschland, 
l'organe du parti révisionniste est-alle­
mand. Avec l'argent qu'il donne ainsi, le 
SED soutient les plans contre-révolution­
naires agressifs du social-impéirialisme 
russe. Le fait que les révisionnsites moder­
nes du DKP soient des serviteurs particu­
lièrement fidèles du social-impérialisme 
russe est entre autre la conséquence de 
leur attitude de vendus, de leur grande dé­
pendance par rapport au SED révisionnis­
te. 
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